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Si, comme nous l'avons dit daii notre dernière causerie, la
aille, les herbes vertes, lbs feuillrs des arbres, la sciure le bois.

peuvenI fournir aux ailiniaaux ue exce:lente litiere, les gazons

peuvent ausi servir avantageîiuemient au même usage. Quand
il, ont séjourné quelque temps dans les étables, ils forment unti

V\cellent engrais. Traversés de racines nombreuses, ils s'em-
parent faci.meit des urines et des parties fluides dles excré-
lnîîhnts, et ils continuent ainlai à augmenter la masse îles fumiers.

Mais pour que les gazons remplissent parfaitement leur objet.
il faut qu'ils soient employés bien secs. Il convient donc de les

itnir à l'abri de la pluie, jusqu'au moment où ils reçoivent leur

dtiniation dans les étables.
La îourbe ie le cède en rien aux gazons comme litière, et

ceux qui peuv'ent se la procurer aisément, ont grandement tort

le la négliger. Elle absorbe avec avidité tous les liquides et
les gaz, et procure aux animaux un excellent coucher. Elle

aussi doit être employée parfaitement sèche.
On emploie encore à la place de la paille, ou en union avec

eIlie, la terre, la marne et le sable même.
La terre sèche fournit unise très-bonne litière, qui se laisse

lénètrer facilement par les cxerèmiits liquides et procure ainsi

au bétail une couche bien saine. Elle a aussi le pouvoir de
s'emîlarer des principes fertilisants, qui s'envolent en grande
quantité, quand ils ne rencontrent pas une substance qui les ab-
sorbe et qui les retient dans les engrais. C'est surtout dans les
bergeries et dans les bâtiments où les fumiers sjournent long-
temps sous le bétail, que cette espèce de litière est avanta-
geuse. M\lais par-dessus la terre, il est très-avantageux de
mettre une légère couche de paille ou de toute autre substance
végétale, qui empêche la terre de s'attachler aux poils des ani-
maux et de les salir.

Unil des principaux avantage3 que procure l'emploi des ma-
tières terreuses comme litières, est d'augmenter considérablement
la masse (les fumiers, et comme ils sont presque toujours insufli-
sants pour l'étendue de terrain qui a besoin d'être engraissée,
cet avantage seul suffit pour dédommager des frais de transport,
surtout quand elle se trouve à une petite distance.

Enfin, voici ce qu'un savant agronome dit du sable employé
comme litière :

" Le sable est employé connne litière beaucoup plus souvent
que la terre, et partout où on peut l'avoir facilement, et où on

laisse le fumier quelque temps sous les bêtes, on ne devrait

jamais négliger ce moyen, surtout lorsque Pengrais doit servir à
des terres argileuses, ou à des prairies infestées de mousses.

" L'urine des animaux est une chose trop précieuse pour que
ce ne soit pas une fate d'en laisser perdre une goutte. Le

sable s'en charge et s'en abreuve facilement, et ainsi imbibé, il
se laisse plus facilement manier que la terre.... C'est surtout

dans les bergeries que le sable trouve son meilleur usage."

Un autre agronome disait :" J'ai coutume de répandre, dans
mes étables à moutons, un demi pied de sal le, que je recouvre
le paille. J'ajoute, tous les jours, le nouvelles couches de

paille, afin de conserver leur laine aussi propre que possible.
Après deux ou trois mois, le sable imprégné d'urines ut d'autris

sub:tances fertilisantes, me fournit uit excellent moyen d'engrais
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pour les terres fortes et les prairies. On ne saurait assez re
commander cette pratique aux propriétaires de troupeaux ; cai
outre qu'elle est productive de bons engrais, qui auraient été

perdus sans cela, elle contribue à la santé des troupeaux or
rendant leurs bergeries moins humides."

L'engrais obtenu par cette pratique est celui qui produit à la
fois le plus de paille et le plus de grain.

DES DIFFÉRENTES ESPACES DE FUIMIERS.

Fumier des bétes à cornc.-Le fumier des bêtes à cornces
est bien certainement celui qui est le plus répandu et le plus
généralement eikployé. Ce qui le distingue surtout de tous les
autres, c'est la forte proportion d'eau qu'il renferme, la lenteur
de sa décomposition, ses effets durables, mais peu énergiques.
Il convient siritout aux terres légères et sablonneuses auxquelles
il peut communiquer des propriétés avantageuses.

L'humidité qui imprègne ce fumier rend sa décomposition
lente; la fermentation s'y accomplit avec un faible dégagement
de chaleur ; mais pour que les effets soient frappants, il faut qu'il
soit seul, sans aucun mélange de fumier de cheval.

Ses effets durables dans le sol se comprennent aisément, si
'on fait attention qu'il est mélangé à une certaine quantité de

paille ou d'autres matières végétales qui exigent, pour se dé-
composer, un temps plus long que les matières purement ani-
males. Quand il y a peu le litière dans le fumier, comme dans
celui du mouton, etc., la décomposition est beaucoup plus
prompte, et alors l'engrais produit ses effets et. bien moins de
temps.

Les excréments du bSuf de travail, qui est bien nourri,
sont préférables à ceux des vaches; et ceux des boufs à l'en-
grais sont aussi préférables à ceux que donnent les boeufs de
trait. Le bétail entretenu 'hiver à la paille seulement, donne
un misérable fumier, ne valant guère mieux que la paille pourrie.
Le cultivateur qui nourrit mal son bétail, dit un célèbre agro-
nome, quand il peut faire autrement, se fait un double tort.

Voici, d'après le même agronome, les principales propriétés
du fumier des bêtes à cornes " La première de ses propriétés
est de se maintenir longtemps dans le sol ; la seconde, est d'être
propre à tous les terrains et à toutes les cultures ; la troisième,
de se lier très-faci-iiment, à cause de son état presque liquide,
avec toute espèce de litière, propriété que n'ont pas les fumiers
de cheval et de mouton.... Et s'il est vrai qu'un animal ne
peut rendre plus qu'il ne consomme, il est plus vrai encore que
les fumiers des bêtes à cornes donnent une addition plus consi-
dérable de litière que celles des moutons et des chevaux.

Mais pourquoi, nous dira-t-on, parler du fumier des bêtes à
cornes, en particulier ; est-ce que tous les fumiers ne se ressem-
blent pas ? Non, tous les fumiers ne se ressemblent pas, et sur-
tout ne produisent pas des effets entièrement semblables sur
toutes les espèces de récoltes, et dans les sols de diverses na-
tures. Sans doute que, généralement parlant, toute espèce de
fumier fait du bien partout où il tombe, mais c'est à condition
que l'on observe certaines régles que tout cultivateur doit con-

. naitre. Par exemple, parmi les différentes espèces de fumiers
r on duit distinguer ceux quîe l'on peut' appeler fumiers chauds

d'avec ceux qui peuvent convenablement se nommer fumiers
i froids. Dans la première classe, on range ceux des chevaux

et des bêtes à laine ; et dans. la seconde, ceux des bétes à
cornes et des porcs.

Mais pourquoi désigne-t-on ainsi ces différentes espèces de
fumier ? C'est parce que les premiers développent leur actionî
plus promptement, donnent plus d'activité à li végétation, dans
les premiers instant6 après leur application, mais s'épuisent pli,
promptement; tandis que les seconds produisent une action
plus lente et plus durable.

Il est facile de comprendre, d'après cette différence,. que les
engrais chauds conviennent mieux aux sols argileux ; d'abord
parce que la végétation est naturellement plus lente dans les
terrains de cette espèce; mais surtout parce que l'argile possé-
dant la propriété d'entrer en combinaison avec les principes dii
fumier, les conservera plus longtemps pour les besoins futurs de
la végétation. Dans les terrains légers et sablonneux, au con-
traire, qui ont la propriété de décomposer très-promptement les
fumiers, et auissi de produire une végétation plus rapide que les
terrains argileux, les fumiers chauds peuvent facilement donner
lieu à de graves inconvénients, si on les y emploie en trop
grande quantité. La végétation s'y développera avec trop
d'activité, les céréales seront exposés à rouiller oit à verser, si
la saison est humide. Dans les saisons sèches, au contraire,
ils périront souvent sur pied, et seront brûlés comme il arrive
lorsque le tissu lâche des plantes, produit pendant une végéta-
tion trop active, dans leur jeunesse, ne peut plus tirer du sol la
nourriture qui lui serait nécessaire. Et dans une terre légère
ainsi engraissée avec du fumier chaud en abondance, en stippo-
sant même la saison la plus favorable, la récolte sera plus riche
en paille qu'en grain. Quand on est obligé de mettre du fumier
chaud sur une terre légère, il faut donc l'y mettre en petite
quantité. Quant aux terrains argileux, si on doit leur consacrer
des engrais froids, il faut les leur appliquer d'avance, et ne pas
attendre l'époque où les fumures antérieures seront entièrement
épuisées.

Nous avons cru nécessair e de faire ces distinctions, avant de
terminer cet article, et nous croyons que nos lecteurs nous en
saurons gré, car elles peuvent leur être d'une grande utilité
dains la pratique.

Dans notre prochaine causerie, nous donnerons sur les fumiers
diu cheval et du porc tous les renseignements qui peuvent être
utiles aux cultivateurs.

HISTOIRE DE LA QUINZAINE.

Les événements se hâtent chez nos voisins. Pe-
dant que la diplomatie européenne semble prendre une
part de- plus en plus sérieuse dans ces événements,
afin d'en détourner les tristes résultats dans l'intérét
général de l'humanité et dans les intérêts particuliers
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des relations commerciales, le feu de la guerre civile
nenace de jour en jour davantage la jeune république
américaine d'un embrasement général. Les combats
isolés sont devenus une guerre a outrance où, de côté
et d'autre, les pertes et les gains se font en grand. De
terribles engagements viennent d'avoir lieu, qui ont
laissé sur le champ de bataille pas moins de 50,000
hommes. Le Sud, qui était l'agresseur, et qui semblait
devoir être victorieux par l'habileté de sa tactique et
le dévouement de ses soldats, a néanmoins failli à
l'attente générale. Ses anciens et constants succès ne
'ont pas mis à l'abri des revers de la fortune, comme

dirait une appréciation tonte humaine de ces sanglants
événements. Mais la guerre et ses retours subits, au
point de vue chrétien, sont, comme toutes choses, pla-
cée entre les mains du Souverain Maître et du Dieu
des armées. Si les succès varient, c'est que dans la
stratégie divine, il est entré des motifs et un but bien
différents peut-être de ceux qu'ont adopté les auteurs de
cette guerre fratricide. Dieu ne voit pas dans les pro-
grès et le bonheur du peuple américain que certains
avantages de commerce ou d'indépendance politique.
Il voit, en même temps que ses destinées temporelles,
sans doute, celles bien plus hautes que la vraie Foi
lui promet et lui assure comme à tous les autres
peuples. Il le prépare donc par le fléau de 'adversité
à comprendre que c'est par la vérité et les principes
qu'un peuple est grand et vit longtemps, et non par
la fièvre exclusive et dévorante des seuls intérêts tem-
porels. Fase le ciel que l'épreuve ou la préparation
soient abrégées, afin que ce grand peuple, prenant
pour base de toute véritable unité, la sagesse et la force
des principes chrétiens, il continue en même temps,
mais d'une manière bien plus sûre, le cours de ses
progrès matériels.

Au Mexique, la France continue ses succès. La
voilà avec un pied-à-terre au cœur même du pays,
a Mexico. La politique européenne, surtout ei Angle-
terre, s'occupe beaucoup (le ces succès. Que veut
l'Empereur? -Va-t-il poursuivre? Va-t-il se retirer?-
La Pologne reclame son secours armé. Là il y aurait
tout autant de vraie gloire à conquérir, tout autant de
services à rendre.-Voilà ce que l'on dit; et, certes, ce
n'est pas sans vérité à plus d'un égard. Les uns pré-
tendent qu'a près avoir obtenu quelque compensation
territoriale pour faire face aux frais de la guerre, comme
en Italie, l'Fm pereur rappellera ses troupes du Mexique
voulant laisser ce pays libre de se choisir son gouver-
niement. D'autres semblent accréditer d'autres plans
qui dénoteraient, chez lEmpereur, des projets d'ex-
tension de son empire jusque dans le nouveau monde,
soit à titre de protectorat, soit souscouleur de colonies.
Pourvu en tout cela que le Mexique échappe au joug
révolutionnaire de Juarès, le Garibaldi de son pays,
et que l'ordre et la religion y reprennent empire, le
reste n'est assurément que secondaire. D'ailleurs,
pour les gouvernements comme pour les individus, il
sera toujours vrai le dire et aujonrd'hui plus que ja-
mais : " Cherchez d'abord le royaume de Diçu et sa

jus:ice, et le reste vous :era donné par sureroit." Cette

vérité, en effet, n'a pas de meilleure et de plus pres-
sante application qu'en nos temps dans tous les pays
civilisés, le nôtre non excepté.

Pour le moment, puisque nous en sommes à parler
de notre pays, un calme apparent a succédé à la tem-
pête électorale. Le gouvernement nouveau prépare
ses mesures et l'opposition ses batteries. Le premier
qui vient de faire annoncer l'ouverture des chambres
pour le 13 aôut, assure qu'il n'est que le continuateur
du gouvernement précédent. Mais voilà, si l'on en
croit les journaux de toute couleur, qu'un heureux be-
soin d'union règne dans tous les esprits. Opposants
et gouvernants fatigués du combat, ou craignant séri-
eusement le danger des luttes à outrance et sans fin,
appellent hautement la paix et ses conseils et ses bien-
faits. S'il en est ainsi, qu'on supprime d'abord;dans
la presse, tout ce système, plus ou moins constitutionnel,
d'acrimonie, d'injustice, de faux jugements, d'injures
grossières et si souvent gratuites, d'étroitesse de vues,
d'ambition personnelle et d'artifices de tout genre.
Puis, remettant sur le métier les principes,la conscience
et l'honneur,' vieux et impérissables appuis de toute
oeuvre sérieuse et honnête, qu'on nous fasse de la poli-
tique saine et forte dans ses doctrines et ses.hommes.
Des hommes, avec ces moyens infaillibles, il y en aura
toujours assez au pays pour le bien gouverner. Quant
aux doctrines, elles n'ont jamais manqué. Qu'on se
les remette à la mémoire si on les a oubliées. C'est
ainsi seulement que notre politique se relèvera de la
honte de ses actes et de la pauvreté de ses moyens.
Oui, que l'union politique des esprits se fasse enfin ;
rien même de plus pressant, rien même de plus néces-
saire aujourd'hui. Le parti redoutable en ce pays, qui
ne partage point nos croyances, notre sang et nos inté-
rêts les plus vitaux, devrait être enfin le seul à craindre
et à surveiller. En lui rendant toute justice dans ses
droits légitimement acquis, soyons enfin attentifs uni-
quement à ce qu'il n'empiète point sur les nôtres. Ce
travail et ce soin exigent toute notre intelligence et
notre dévouement réunis. Continuer d'abuser de l'un
et de l'autre en une guerre intestine qui nous desho-
nore et nous tue, c'est aller criminelleuent contre les
desseins visibles <le la Providence, qui n'a point doté
le Canada de tant de ressources et de bienfaits pour le
rendre la fable des autres peuples et la victime de ses
ennemis.

Entre les journaux qui ont eu le bon esprit d'appeler
à la concorde et à la paix tous les partis, le Courricr
du Canada et le Tr1ue Witness ont saisi particulière-
ment, il nous semble, le vrai sens et les vrais motifs
de cette concorde si nécessaire et si pressante. Es-

pérons donc un meilleur esprit publie et de meilleurs
jours : et prions que ce voeu général vers l'union so-
lide et constante les enfants du pays se réalise au plus
tôt!

Quand on y songe bien on ne sait vraiment à quoi
tiennent ces dissentiments si contraires, ces fureurs
politiques qui nous dominent à certaines époques. Ce-

pendant, si l'on examine les choses à un point de vue
seul lumineux et sûr, il est bien facile de voir que c'est
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le vide des principes, dans lequel est plongée et lotur-
bilonne -la polit iqu di temps, qui fait seule ces furenrs
et ces âpres dissentiments. Voyez, dès le lendemain
de ces crises iriitantes, le même people gnli s'est divisé
et injurié au loisting et jusqu'aux portes des églises,
si un grand fait canadien, un grand intérêt national
ou religieux se préseite, la S. .lean Baptiste, par ex-
emple, tout ce peuple paraîtra uni d'esprit et de cour
comme une famille: comme ui seul homme. Pourquoi
cela ? Parce qu'un fait national est admis en principes
parce qu'une fête religieuse encore plus ne se disctle
pas. Là, ce n'est pas lutte 'homnmes, petitesse d'in-
téréts privés; Cest un(e union fondée sur des principes
avoués de toin. - 'est le pays reconnu dans sa foi reli-
gieuse, dlans sa gloire natio ale, dans un grand inté-
rèt canadien. Pourqoi donc la politique, qui se pre-
tend partout étre un peu la sauve-garde, ou du moins la
protectrice de la religion et du nom national, n'aurait
pas, elle aussi, des principes ? et quels prinoipes, si ne
sont les mimes, après tout que ceux qui font vivre
extérieurement la religion et lu nationalité ? Au lieu
de cela, si nos divih.ions politiques continuent, rien de
plus propre que nous sachions à nnire gràadement a la
religion et à saper la nationalité. Et rien de moins
national et oe moins religieux que l'esprit et les mo-
yens qui entretiennent ces divisionts pour satisfaire a
certaines théories gouverneinentales de mince impor-
tance en comparaison, ou à certaines ambitions pri-
vées auxquelles on tient tout autant pour le moins,
quoiqu'on dise.

Le dernier Foyel Canlien, la livrai>onî de jiillet,
contient la suite de la biographie de Mgr. [lessis.
Ce sera bientôt un livre quand on aura le récit coin-
plet d'une vie si bien remplie. On voit, une fois de
plis, dans ce récit si intéressant, combien il est vrai
qu'à diverses épogues il y avait dans le pays des
hommes, d'une autre race aelaràés en que!que sorte à
gêner, ou a anéantir, s'il.i l'eussent voulu, le libre
exercice (le notre Foi, gamnti pourtant par des traités
bien authentiques et bien solennels. A l'époqe où
écrit M. Ferland, on est bien aise de voir que ce n'est
pas le gouvernement dit temps qu- essaie ainsi de ta-
quiner ou (le ,e f;aire oppresseur, mais bien d'offiie-ux
fanatiques, interressés personnellement, ou par esprit
de secte, à ces tendances déloyales et injustes. On
voit en outre qu'alors, comme auparavant et comme
plus tard, la·dfniise des intérêts religieux de la colo-
ie, est sortie des sources mêmes et des hommes liés
itimement ou par état à la religion. Alors, ce fut
l'évêque llessis qui, seul, défe'ndit les droits publies
de la religion en e pays. C'était bien son devoir
avant tois autres sans doute, eotîmme ce fut. lit devoir
égalemen: bien rempli (le scs prédécesseurs et de ses
suc:cesseUrs, quand l'occasion .en présenta. Ceci est
dit en passant pour donner à l'histoire générale du
pays toute sa vérité .str ce point important : car on
rencontre certains écrits et certaines opinions relatives
à une époque trop récente peut-être pour être jugée
sainement, où l'on a fait gloire (le la défense les inté-
reis publics de la religion a des hommes dont Pesprit

faussé par un libéralisme fort peu dévot, était plus
propre à nuire à ces intérêts q'à les dléfendre.

Les moissons continuent à donner de bonnes espé-
rances, quoiqu'en certains lieux la sécheresse ait c:an-
sé des retards regrîttables. Dans certaines paroisses
de la Beauce, ces retards regrettables ont pu être ob-
servés en plus d'un endroit. La crue extraordinaire
des eaux du printemîlps, cette année, a pu être la caise
<le ces retards, et la sécelresse peut expliquer ailleurs
le même résultat. Eu revanche, si Paspect d'ordi-
naire si riant et si riche des moissons, dans les caim.
pagnes accidentées et solitaires de la Beauce, semble,
cette année, faire défaut en quelques lieux, ce délaut
accidentel est bien rachî.'té par la vue des nouvelles
églises qu'on y a bâties tout récemment. On peut dire
d'abord que toute la rive, depuis Ste. Marie jusqu'à
St. Georges, est ornée d'églises qui fleraient. honneur
au St Laurent, dans ses quartiers les plus frégnemés.
On <lit que les citoyens chu la Beauce sont contenis des
édifices que leur piété, guidée par le zèle et le dévoue-
ment de leurs pasteurs, ont élevés à la gloire de Dieu.
Ceres, ils ont raison. Là où Dieu a sa demeure, l.
il se plaît davantage à faire voir que "ses délices sont
d'habiter avec les enfants des hommes. " Et quand
cette demeure que lui ont consacré les homnmes est
digne autant que possible à la faiblesse des moyens
humains de la .iajesté Souveraine qui veut bien Plha-
biter, alors les bénélic;ions doivent èire cspé.rées plis
grandes et plus durables.-L'église de Ste. Marie ei
dans le genre gothique ; elle eut re, en premières li2nes,
en comparaison avec ce qu'il y a de plus satisfaisa.t
déjà dans ce genre eii ce pays. l degse de Rimionsii
est certes un be:it vaisseau. Simple dans soi ortie-
inentation, elle cime un ensemble t égn lier et bien pir.-
portionnée dans ses trois nîetfs non interceptées d.ans
leur hauteur par des galeries latérales. Ses belles et
hautes fenêtres, par là même restent libres dans leur
élancement, ain:i que les colonnes, pour compléter et
harmoniser henrusemenv't tout cet ensemble. L'église
de Beauport, à parl les limites un peu retrécies die ses
chapelles latérales, possède les mêmes avantages. A
Ste. Marie, Pelégante et intelligente richesse des
formes, Pexactitude des proportions, le décor plein de
inOût qi règne dans les voûtes et dans leurs retombées,

ainsi que dans le revêtissement des colonnes etdans
les raimipes de la galerie, ratiettent la présence forcée
de ces galeries. Avec lu plan et des intentions tout-
à-fait dignes dt b-it louable qu'on se propose, il est
guère facil parfois en pratique, quand il s'agit d
rester dans les règles <le la prudence, ou plutôt dans
les lois infranchissables de la nécessité sous le rapport
pécuniaire, de donner à un beau plan toutes ses exi-
gences, et à ses louables intentions toute leur portée.
Voilà gni explique abondamment la présence tles ga-
leries latérales dans quelques-uns <le nos édifices
sacrés qui ne sont point à double étage.

L'église de St.-Franiçois de la Beauce, nouvelle
aussi, et du genre gree, retrace fidèlement, mais à di-
menstons moindres. avec un étage excepté, le beau
travail et la décoration discrète- de l'église de Notre-
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])amre de Lévis, dont il a été parlé d.jà dans la presse. et tous les amis de ragricullure doivent regreneravec noius,
. e la Beance il se bâtir aussi netîel- 1 qu'ucne inst ltilion delstinée ü eb: ner la fir':e de notr p , sous

rientiune nouvelle église que nous ti'avono point le rapport :igritieC, el fondée I:is l'intention liene irée dlu
. Lus frères Brutons, de Québec, cnorunt en le Ite- l; voriîer la e des cultivateurs, so:iIcrnie si peu compri-e
d'avo>i r niis la mnai n nin bel onvrage qui diin;:ue .t Si pen appreciée par cux, et qu'.lle ne soit fir-uenté que

di Si. Marie. A St. Fran.ois, c'st M. )ion.
parunpeinbre d'élèves. Sans dfoute qute-climnn doit se

î,vv. et coipagnon de f n \I. Pugnet, <lni a lù tn crt l ,rr. . , . . ,

m1 rite de son oeuvre. On a dcjà dit gn'M Se. ïMari rejonîr de voir nos hantes m:risons d'éduraison remphes d'une
n 'at endbit pas inoins du si digne cnié li lien qle jeunesse i vide a Vi acerir les Seit ees élevées . mais si le puple

le magnifique temple q n'on y voit aujourd'ni. Ajuon1- canasdien compenr.d si bit-n la néce.sité d'aVOi(les hommnes

ont g î S t. Frangnis le mérite de l'œuvre à laquelle éclairés et à fortes études. lui qui est heureu.sneet un peuple
présidé si activerent le zélé enré de la paroisse, lui d'agriclîeurs, ne devrait-il pas comprendre davantage le besoin

se dle très-bonnes preuves dans le genre pour l'a veni r. d'inistruclion agricole ? Sants (lotit( quc'i faut d prstreO, de's
avocats, des médecinr-, des notaires : il nous raut de. savants.
enlin pour protéger nos droits et nos usages, pour régir les r:il-

E colle d'Agiculture de Ste. Anne. pors des dillerlentes classes de cipoyens. MAis ce nombre doit
être restreint, et surtout ceuîx que 'on dctinc aux travaux île

Vendredi, le il du pré.sent, nous assistions à l'examen des l'inteligence, au moins dix sur quinze doivcut être réservés pour
filves de l'Ecole d'agricuiltuire de Ste. Anne. Comme Fan l'étude <le la science agcicole. Il est temp.s g:e chaque culti-

nier, et irieux que lan dernier, ces éléves ont prouvé par vateur réfléchisse sérieuseincent sur le.s déplorables conséquences
leurs réponses que les nombreuses matières étudiées pendant le qu'enitrainera nécessaireinent après .lle cette indifférence pour
co1: s de l'année, et sur lesquelles nous les avons interrogés leur tout ce qui regarde 'agricucllre ...........
tiient familières. Cette année notre plainte doit être mnoisis amre, car le

Nous avons remarqué, avec plaisir, à cet examen,la présence nombre les élèves s'est accru corsidérablement. Le nombre
plu!ieurs membres di clergé. Le Révd. M. F. Pilote, ton- des étiats s'est élevé insqc'à seize, c'e.st-à-dire qu'il a été

.:cur de cette in.stitition, présidait les exercices ; il avait a presque double de celui de l'an dernier. Cependant nors osons
s vcotés les R R. lM1. G. Chevrefils, curé de Ste. Anne du e.pércr qu'on ne s'e-n tiendra paç là, et que les cours seront suci-
iet rie FIll, N. Pclletier, curé de Stanfold, E. Dion, curé de vis par un nombre bien plus considérable, après les vacances.
.or.ste, et quelques autres. L'expérience est là maintenant, pour asýrurer le succès à tours

Voiri les ditrérentes matières sur lesquelles les élèves ont ceux qui, a une .sonrre ordinaire d'intelligece, joignent le bon
àulr à la grande satisfacction de tois les interrogateurs Le vorloir et factiite. Que tmurs les arris le la cause agricole

. fii'remect des forêts et des terres inruites-l'éconoinie rru- prêtent leur appui à une irr'tittionr qli cst, pour ainsi dire,
r:de-la culture des céréales et dles plantes fourrragéres-l'arith- .sorlie victorieuse de Fpreuve.
rel:isi¡re et la comptabilité agricole, et-. Ces diffrrctes--
lauclc:s ont été étudiées sous la direction de M. .J. Schiiouth,
:ssuur agricole. Culture du lin et du chanvIO.

l.es iratiéres suivantes ont été enseignrées par le RZvd M.
Dub&, directeur de l'institution : Eléments de la botanique agri. Nous donnons insertion à une correspondance <le M. Ossaye,
cole-la physiologie des plantes, les causes ordinaires de leur qui a paru dans les colonnes de FOrdrc, darrs le mois d'avril.

prospérité et le leurs maladies-les différentes espèces de L'aboudance des matières rous a enpchcîré de la reproduire

ee fe, plus tôt, nialgré les enseignements importants qu'elle contient

'examen a été suivi de la distribution des prix. " .P...•.......... .erniettez-moi, chers lecteuîrs, de vous
. . remettre ci mémoire un sujet important dont je vous ni parlé

oici les noms des élèves dont les efforts et le succès ont été lannc dernière bien des foi-: la cu/ture du lin et du chaniYr.
crronnés i i Polr ne traiter aujourd'hui cette question qu'au point de

TW c agricoe-Prix, Auguste Fafard ; Acces.sit, Clovis vice économique, je vous dirai

iv. " bc Pourquoi le Canada est-il pauvre ? car enfin, il faut l'avouer,
. nous ne sommes pas riches, quoiqu ayant des ressources natu-

låtniqe -Prix, Auguste Farard ; Accessit, Onesunereesmensnccubl.
Cari ir. b IrelIes immenses, inrcalculables.Ca:ri er.I " Pourquoi le pays est-il endetté peut-être à la moitié de sa

La/our-Prix, Clovis RZoy ; Accessit, Joseph ]Roy. valeur ? C'est que nous diensons p/us que nous ne gagnons.
Arithmetiruc-Prix, .1loseph Parent et Onézinie Carrier ; Il y a chez nous un luxe ridicule et nous ie travaillons que cinq

Acesit, A. Fafard. mois durant, tandis que nous consommons pendant douze.
. . ag . . . " Le luxe est pour nons une grande plaie parce qu'il porte

ppicaor.a G m oseph Rsur des objets qui ne sont pas produits dans le *pays. L'AigIe-
terre nous soutire le plus clair de nos bénéices au moyen de ses

Uannée dernière., à la même époque, nous terminions notre colifichets.

crnrte-rendui par les réflexions suivantes : " Nous re-gret(ons, " Vous savez, chers lecteurrs, que n'ous impor tons ici pour
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beauroupî plus que nous :.'exportons, et que c'est grâce à la
banqiieroute que nous étahli<sons l'équilibre. Cet étut de choses
est di en grande partie au luxe. Avant que le cultivateur ait
payé les aigrettes et les cla 1eaix roses, les crinolines et les lia-
bits de drap et les harnais de ctheval des garçons, et le litige et le
reste, il n'a le plus souvent auî printemps pas assez de gramn pouri
semner* sa terre ; alnrs il retourne chez les marchands acheter à
30 pour cent de perte le grain qu'il a vendu l'automne pour
payer les frais le l'orgueil.

" Cet état de choses est triste, niais malheureusement il existe,
et toutes les banques agricoles du monde n'y remédieraient pas,
elles ne feraient lie 'empirer, si nous ne prenons une résolution
énergique de réduiie nos dépen>es et de donner plus de temps
au travail.

' Je vous at dit plus haut que nous ne travaillons que cinq
mois sur douze. En effet, sinus commençons à labourer le 1er
le mai, nous finissous nos semences vers le 15 de juin, nous
nous repuosors alors jusqu'aux foins qui commencent vers le 15
de juillet, et nous cessons tout travail au premier de novembre.
A cette époque nous avons ordinairement fait battre notre grain
par un moulin, pour nous éviter la peine de battre au iléau,
nous n'avons donc plus jusqu'au 1er niai suivant, c'est-à-dire
durant sept mois, qu'à nous chauffer, faire notre train et peloter
des piipes, nos filles bredassent ou se lissent les cheveux, nos
garçons se proiiiùiienit. Voilà done une population d'un million
d'individus environ qui boit, mange et dort durant sept mois
sans rien faire. Quel pays pourrait être riche à ce compte ?

On blâme l'hiver d'être trop long. Ce pauvre hiver a bon
dos ! Est-ce qu'il n'y aurait pas quelque chose à faire durant
cette morte saison ? Si chaque habitant battait son grain at
fléau, il en serait mieux et pour son grain et pour sa bourse. Si
chaque habitant cultivait deux ou trois arpents de lins oit plus, il
aurait de l'ouvrage l'hiver pour cinq oi six personnes pour triller,
pour peigner, pour filer, pour faire la toile, pour la blanchir.

" Et s'il faisait de la toile chez lui commue il en faisait autre-
fois, il aurait e piolit qu'il donne au marchand et at fabricant
de l'Angleterre, et de plus il pourrait vendre chique printemps
une, deux ou plusieurs pièces de toile. Ce qui ferait rentrer lue
niasse le capîitauîx dans le pays.

" Nous soumettons ces considérations aux hommes instruits,
aux hommnes de profession qui habitent les campagnes, et nous
les prions d'user de leur influence pour faire comprendre ce qui
précède aux ihabitants qui ne lisent pas.

Quand il s'agit d'une élection, il ne manque pas d'hommes
ardus, d'orateurs infatigables qui font des speecJb:s de 3 heures
en plein air ; que ces mèmes hommes, si dévoués à leur pays, si
passionnés pour la chose publique, donnent des lectures sur la
culture des plantes textiles dans leurs paroisses. S'ils ont besoin
de direction, qu'ils s'adressent à la société centrale qui leur
enverra des instructions. Lorsqu'il paraîtra dans un journal
quelque chose nyant rapport à cette culture, que quelqu'un
veuille bi.n enm faire lecture à la porte de l'église et en donner
des explications à ceux qui ne comprendraient pas.

On s'étonne de ce qu'un grand nombre de jeunes gens quittent
le Canada ; que voulez-vous qu'ils fassent dans un pays où l'ou-
vr.uge manque pendant sept mois?

On déplore de voir arriver dans les villes des masses de pauvres
journaliers qui désertent les champs et tombent à la charge des
sociétés de bienfaisance, et comment voulez-vous qu'ils vivent
aux champs sans travail, les habitants n'en ont pas pour eux-
mémes ?

La colonisation souffre parceque les céréales ne conviennfent
pa., aux tovnliips et que les pauvres colons n'ont aucun moyen
de faire de l'aru.it avant d'avoir 30 à 4.0 arpents défrichés 3
arpents de lins leur donneraient plus de bénéfices et dix fois moins

de travail durant l'été, et l'hiver, ayant alors son occupatio,
aurait ses profits.

Créez du travail pendant l'hiver, le Canada sera un des mei.
leurs pays du monde. Alors vous aurez résolu tous les problèiei
qui sont encore à l'état d'étude dans vos traités de colonisation
d'émigration, de bienfaisance, de crédit de bienfaisance, de cédit
de tempérance, de moralisation, etc., et tout le monde en proi.
tera.
. Le Gouvernement fait les plus grands sacrifices pour créer de%
relations commerciales. On donne des sommes fabuleuses à la
compagnie des steamers transatlantiques, on ouvre nos canax
,gratis aux négociants de l'ouest, on creu.e des ports, on éclaire
les récifs et tout cela nous rapporte... .quoi? à peine un béné.
fice de commissionaire ; tous ces navires n'emportent que peu de
choses de chez nous, le bois, le grain, le lard, toutes ces denrées,
tous ces produits, viennent du Haut-Canada ou des Etats de
l'Ouest.

Jamais l'occasion n'a été si favorable pour introduire chez
nous la culture du lin, la clèreté lu coton est .un stimianît.
Voyez les américains du nord, ils vont semer cette année des
centaines de mille acres en lin, ils nous ont eulevé la majeure
partie de notre graine, ne nous laissons pas enlever le reste, notre
terre vaux mieux que la leur, notre climat est préférable pour
cette culture, et nous ne sommes pas plus maladroits que M.\l.
les Yankées.

Si nous cultivions le lin et le chanvre, nous pourrions produire
deux cent mille balles et charger 200 navires: quel bénéfice!
quelle banque ! !

Espérons que le Gouvernement comprendra l'importance de
la question, et qu'il donnera à la societé d'encouragement et
aux sociétés d'agriculture un appui moral et pécuniaire.

J. M. F. OssAmu:.

RECETTES.

Chaux b. blanchir les toits, les clotures, etc.

.Nous ne connaissons aucune préparation plus propre à rendre
le blanchissage durable que la suivante : Prenez le la chain
qui n'est pas éteinte, mèlez-y autant d'eau qui'il est nécessaire, et
ajoutez une demie livre le sait pour cinq à six peintes de chaux.
La chaux en s'éteignant répandra une forte clia!-.ur qui fera fon·
dre le suif, qui doit être entièrement mëlé avec elle, par le mon-
veinent qu'un leur imprime, ce mouvement doit être répété pen-
dant qu'on en fhit usage, surtout si quelque partie du suif s'éleîe
a la surface. Du saindoux rance ou toute autre graisse petit ere
employée à la place du suif.

Dosinfestants.

Pour désinfester les matières fécales on peut employer avec
avantage les substances suivantes: Quand on possède en abon-
dance du charbon de bois, rien nest plus propre à remplir ce bi,
on le réduit et poudre et on répand une couche de cette poussiie
sur la surfaco des matières fécales, et ainsi de suite. Mais si On
a peu de ce charbon asadisposition, or. peut employer de la tourbe
bieu desséchée, et si après cela ces matières répandent encore
(les odeuri désagréables on peut y ajouter un pou de chaux. D.nO
les cas ordinaires, les cendres, les sciures de bois, la terre séclle,
absorbant les liquides, en font des engrais très-utiles pouni
qu'elles soient bien séchées.
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(Extrait des Soirées Canadiennes.)

ÉTUDE DE MEURS.

Francois-le-Veuf,
(Suite.)

-Oui, le colique du camp des Deux-Rivières aime à rester

seul, pour chanter sa tristesse et nourrir sa douleur ; en atten-

dant que cette douleur le tue, et que sa mort prive de pere trois

enfants qui ont déjà perdu leur mère.... Tu te rappelles ce que
je t'ai dit pendant ta conv'alescence l'été dernier. Eh ! bien,
ne t'aperçois-tu pas que tu es pâle ? ta anté ne résistera pas,
et tes enfants ont besoin de toi pourtant.... Voilà deux ans que
ta femme est morte ; il est temps que, sans l'oublier, tu songes
surtout aux enfants qu'elle t'a laissés.

-Je comprends cela, me répondit François ; mais si j'ai l'air

un peu moins tricýte, si je me mêle aux autres, ils sont tous là qui

me guettent, me parlent de me remarier... Ils sont sans essse à

nie dire : " les morts avec les morts, les vivants avec les vivants "
... Et si J'aime mieux les morts, moi ; et si j'ai peur des belles-

mières pour les petits enfants ?
-Ne sois pas si injuste envers toutes les femmes, parcequ'il

y en a de mauvaises, François, tu en as d'autant moins le droit
que la tienne était excellente: d'ailleurs, tu n'es pas obligé de
te remarier si cela ne te convient pas. Je serais indigne de te
donner des conseils, si je ne comprenais pas tout ce que ta peine
a de légitimé et d'honorable pour toi; mais il ne nous est pas
permis de tout donner au sentiment, le devoir a ses droits et la
raison les siens: tu n'as pas oublié ce que M. le Cumé t'a dit à
ce sujet.... -Ah! si ta femme pouvait te parler, du haut du Ciel
où Dieu l'a reçue bien sûr, elle se joindrait à tous ceux qui s'iité-
ressent à toi pour te donner les mêmes avis. Si tu ne te rendais
pas enfin, tu serais coupable et ta douleur même n'aurait plus le
mêmne droit à l'intérêt de Dieu et des hommes. Il faut se sou-
mettre aux décrets de la Providence.

Et puis, tu dois comprendre qu'il n'est pasjuste d'imposer ainsi
ta tri.:tesse à tout le monde. Tes compagnons de labeur ont
besoin de leur gaieté, pour les aider à supporter leurs durs tra-
vaux: tu n'as pas le droit de mettre ainsi ceux que le sort
ainème sur ton chemin dans l'alternative d'épouser une douleur,
qui dépasse les bornes prescrites, ou d'encourir ta mauvaise
giâce....Tu ne peux pas ainsi faire ton devoir.

Allons, sois sage, ajoutai-je, en tendant de nouveau la main à
mon brave ami; car on entendait le bruit de quelqu'un à la
porte.

François s'arreta, me regarda en face comme pour me lire au
fond de l'âme, puis il me dit :-Je serai sage, et cela avec un
air de décision et de calme énergie qui me fit plaisir.

François a tenu parole ; mais jamais il ne voulut suivre l'avis
de ses proches qui voulaient le faire remarier.

Au moment où. François achevait de parler, on entendit bat-
Irc des raquettes et un instant après la porte s'ouvrit, laissant
Pénétrer dans la cabane un vigoureux vieillard, chargé d'un
loup-cervier et de quelques lièvres pris à la chasse.

Le père Michel,
.Bonjour, Père i\ichel, m'écriai-je en reconnaissanmmt le nomu-

veau venu, je voi., que vous faites ici la guerre tu gibier et que
vous nie réoi.iez pas mal, comme d'ordinaire.

Bonjour, docteur, bonjour! Maisje ne lpeu pa.s ne plaindre
depuis que je fai., la gargotte avec François. Pourtant les loup:i,-
cerviers sont done futés cet hiver . Sapristi, -i j'avai su que
vous veniez nous voir, je vous aurais bien fait dire de mn'appor-
ter de la drogue. .1'ai du rognon de castor. ah ! pour ça je
n'en manque jinais ; mais j'amurais besoin de Sartiida et d'jlui-
le dpi2c ( ). Tenez j'en avais coinmosé uniie il y a deux ans
que les loups-cerviers me suivaient à la piste : si bien, que je ne
tendais presque plus au iarc. je les prenais quiasimieit tous c la

p)asséc (†) !

Le Père Michel était un beau vieillard d'une taille un peu
au-dessus de la moyunne, chez qui la force de la constitutcion .se
révélait dans toie l'habitude du corps. Ses larges épaules et
son cou nerveux portaient une tête magnifique, dont la clieve-
luire, toute blanc lie, était encore aussi (outlim. que celle d'un
jeune hommne. L'ensemble de sa personne avait cet air de né-
gligence, ce chiitfonné qui plaisent tant aux artistes. La vivaci-é
de son regard et de sa parole contrastaient avec cette allure
lente et mesurée, qu'acquièrent les hommes que n'ont point épar-
gnés les fatigues et les aventures. Gai d'ordinaire, il tombait
quelquefois dans des rêveries silencieuses, dont il n'était pas
toujours facile de le faire sortir. C'était uii grand conteur:
comme il avait beaucoup vu, beaucoup entenidu et un peu lu, soi

répertoire n'était jamais épui,é : il aimait du reste, autant à
conter qu'on aimait à l'entendre. Il savait,sur le bout du doigt
l'histoire de l'Oiscaui iipelnsse, le Conte du Ierle Blanc,
beaucoup des histoires le la littérature populaire, des légendes,
des récits de chevalerie et, surtout, son histoire à lui qui n'était
pas le moins prisé le ses iérits. Le vieux diseur avait ine
excellente éducation doiiesliquîe, une assez bonne instruction
élémentaire, une coupe heureuse d'esprit, aussi l'écoutait-on
avec uin intrét plus qu'ordinaire.

Le Père Michel ne faisait pas partie du personnel dii clhanflier,
il se trouvait là en qualité de chasseur. C'est assez l'habitude
des anciens trapperws, qui n'osent plus entreprendre de longuts
et pénibles clias>es et qui redoutent la solitude, comme presque
tous les vieux. de s'aller loger dans uin chantier, autour duquel,
à quelques lieues à la ronde, ils établis-ent leurs chemins de
plaques et de tentires. Ils n'attrapent guére que les lièvres,
des perdrix et îles loups-cerviers, qui sont comme les reliefs de
leurs anciens festins. Si, par hasard, un castor ou une loutre
leur tombe entre les mains, il faut voir avec quelle joie ils s'en
emparent et, avec quelles précautions oratoires d'apparente in-
souciance, ils en parlent à tous ceux qu'ils rencontrent, quand

() Mots consacrés par les chasseurs pour désigner l'Assa-fue-
tida et la Lavande, qui entrent dans certamnes drogues faites pour
attirer le gibier.

(t) Ces termes canadiens de chasse expriment deux façons de
tendre les colets pour la capture ies bêtes sauvages. Tendre as
parc c'est placer le collet à l'entrée d'un petit enclos soigneuse-
ment fait de branches et au fond duqel est dé posé un appât.
Tendre à la passée c'est tendre un collet sans encos ni appât sur
un chemin que l'animl a coutume de suivre, ou qu'on lui fait
prendre par qjuelqu'expédiett de chasseur.
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ce i 't La psece au <p'étan est bientline des pêches les plunr cr><
Aprü.,îvir d ol en eiraint son :liinr daus iii coin, le sautes queje coliiaise ige véritable guerre qi demande u,

Père.\Jic était ceiii tac ilonner l. iiî:îi. ti . 'était as.si-rs tactique partiprlière.
dle mioir,imiii cil aviîiceeî,int d'UIirie, lits bout de con- Les enginh de cette péclic e ciu ligne d'une fi.

Vlas:t ltti tailaine , fi brasses aut misis, soigniteineît rottlt'îa Sur t1 il e
-- M dite's dtonr, qliele bonne ilée voIut avez est dc venii le bois qu'on îotme tc t liai p , lia et unei

nous voir. -Si *j'ava-i : ça. j tos aurai-, con'ervé ligne queue a ligne, hembi bIc à eelIes doit ou àe scit pour pécher
due eator pour vous rteh- : ça g1'il, sqtIt g ras les ca.stor'. iu, porte site Cale de plomb, dont le poids varie st la foi-ce

cet hiver, celui qte j:ti pri y il y a q.1iinze jmitrs faisait envie à courants au ilåctt desiliels i pcht ; le l'e iiité de eIt.
a'Oîî. cale plen cit deux a vançotns,, armutés chla cuit d'tutu g 'Ozs bailli
- Inu te fere'z do:, Jamais votre paix avec les cas s, Père coc
iatnel. 

u

vo iez- vo'Ii '? A d:1irel lie Vrai ji crois quie je nli. serais tpa
bien r *eçu 'i je lie 1 resen:ai' dans le tfladis des cass/or, coine

di.sent les sauvatge. laniu, dan/s / p:aIt o11rrt le rcmtrd
couistet dit lu. proverbe a.... Ilis à propos, vous soit vei ex-vous

dle tre på.:he-iù .L/ans (†), du notre g os lét.ti <le sel
puieds.t. dlu intirag~e f

tei lo Père .\Ii.:aA ren i ltil dcs inits: mois fIltaItI le sept
liîlIs (il n'tn avait rélsll'ment te six (A demi) valait bit soit
a-tutr..si gras qu'il fut. ('e .roa/e: -ous .'avais fait me.,

pciJLu es. //taesç .le -. :h'ur .le lltail avec. le Pere iehel
i rappuliaîtui la journt'ce que notus aviotIs pa e it,emble sur les

fwI'ds (|), il tu.:b! ait àt uit souveitir agréable uir tous deux.

Une Digrission, -
.\t'i, était-ce glasu belle et tiède journée d-i 'tois ie Juillet

qtue celle doigt initn vitial amni venait tIe lileparler. Ali iinolIleit
oÙ il eni évoquait l re.oveir, ioN, étioI, aIu lini-, de Janvier,
au mîîiiieu de la f'oraYt envelppée de neig ; Phiver charrovait

avec frai::, d'énormîes glîçois sutr le lIeue. à lI'iloi l îin :e
oÙ le joir lti t il s'agil tioire berge repoaîit itolleminiit ilu. P e,

reletn pa soit raml .
ei, c'élit lutne lilia jurée et iton.- f itue lonineia pérhse

.'ai tant de plau-it à til leis reitnüliéier. qtie je velux n itstantîl
oiblier ue je stis, daniis les cliaitier, p1ou1r it p:arler îtnî peu.

(') Les iba.Cts aappellenti rstir î rrqnt tun ea-iuîr qui. privé
le .oni as:u.' (pl. i CL .. s, com iîîîî pa mi a -eidlit qeleolique.
ineie tine vie mailui.>:e:eiti ,olttartt.sats i auss et. par cuit-
séquenli, .:utIs ilaa i.', e'Iditu'ne et sants (a:iS, il cherche, dans
les bergf. des rivieres, dans les tas de bois eiar roys par le.s cou-
ratnts ut arrüt.s ,tir les iles oa en travers des ruiîsaux, un abri où
l'eu pénètre.

Ain.si phacé seul un coin, il cs1 faceile de voir gIlie les mo-
yen.s 'le garde et de fuite .soît réduits à ftet le vhise : dl'aillrs,
cuiiîie l'hiabileté d'ua ebIasseuur dle ca,tor consi-ite a prendre les

itis aprcs les autres tacs itressanis rtiiinstiu, s«:I. alarinîer le
reste de Ia troupe, on conçoit pourguoi la capture dtiti castor cr-

nuta i 'e.t pas cormpte pour tue tru.-grattle prouesse.

(t) Ce poi-,on plat, qti attiltL quelquefois une longîeutr de
dix pied.s et uit puid de feux à trois cents livres, est abondant

dtian, certainis eitIloits di bas Si. Launrent. Sa pêche est une lutte
pleine de seisatiolls et dl'intérét.

() Lebfnda soit îles endroits -. 11 fleuve uùt l'ou pche. Il y a
b ., r...'s et l(.h: petilsfuds; . sur les grands fuId (nii pelihe datis

h.s qutize av:;t < brases d'eaa, sur les petits fontlds daits les ciiq
'îu hti ,itsea.

Le fliétan est diflicile, il futit lui servir pour hif:ourle d io
rs-frais, autrement il ne donne pas. 1.1 inor'd. d'ordinaire, tii

doucemtit, en produisant suir la miainl dts iècehtrtir la scii'auiîen l
d'Iln] poids coisidérable ajouté à la ligue.

Dés qu'un flétan a nordu à I'tie le" lignes de ceux li
péclttî dans la mtaêue embarcation, l'heureux pècheîutr donei 1avis aux autres, qui toits retirent proiipteinent leurs li.;nt

car autrement il y a'urait danger île - voir toutes ces lignes e
miler pendant la lutte avec l'aniînal. Ceci l (it, on acroc.

c'est-à-dire qu'un coup sec fait entrer le cr-oc dans la gtt'ueule di
flétan. Alors le lioi.aoin prt et il faut, cin itnéni.tagteanit cepaie.
dant une certaine résistance,. lui donn6' d.a /i±ne aiutre-
ient il briserait lotît, oi vous seriez obligé le laisser aller

coinme cela arrive quelquefois ; puisque oit prend des li::a,
(ui ont. des crocs attachés au cartilage ds inûchoires. lU
pécheur i'a inie dit qu'il avait pri. sin fiétan <le neuf picdu.
lequel avait sept crocs dans la gueule i mais je ne garanti. .
l'exactitude dii fait.

On donne donc le la ligne, Muais avec parcimonie, jtu'qti'u ro
que la traction opérée par le iétan diminue ; alois. on a

la line, sans secouîsst.s. Toute cette opîéraition se renouul
autant de fois qu'il e.st néce.saire, pour fatigier orme poi.
w,yc Ic fléan, enî terme du métier.

Efiimiit, ou attire doucement l'animatl près le l'ebnlcaitioni ; I
rtsiste encore, à cinq ou six pieds dans 'eau ois le larponne. i
le .snite ri /c pw//e f.ar la tête. Ani besoin, on lui sépare P'ine

dorsale en deux, d'un coup de lache.
SUne foi« l'animal embarqué, il sc de/mti et frappe P'inftérieiir

<le la chaloupe a coups redoublés le sa puissante queule si,atn,
le lélani menace de devenir trop incomnode on l'assomne, d'un
coup de tête de hache, entre les deux yvix.

Voici, cn peu ce mots et ci) gros, ce que c'e'st que la püelh
att ie tan, plh ine d'émotions, (le fr.tigti: et d'enirain, pour 1e.

qu'on soit chiaccux. Tout cela ayant lieu sur les grand,,,
eaux salées du St. Laurent, à une ou deux lieues au large, par
un temps calme et dans la plus belle saison.

Notre pêche avait été leureuse cclefris là: à une heure de
l'aîprès-iidi nous avions plis cinq beaux flétanw, lotis vigoureux
et que. par coinséquent, nous avions eu le plaisir de liginer clia-
cisn plusieurs fois. Le dernier capturé venait de cesser de ac
débiattrc ait fond de la berge ; le bruit des derniers coups frap-
pés sur le vaigrage par sa large queue, s'était éteint dans le di-
lence qui régnait en ce inoiett.

(iA continer.)
3. U. TACHÉ.

P>ropriétaire-Gùarant.
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IL P RIV ES
p rsnines qui, dans le Bas-Canada,

[.spesntl de s'dresser a l'ASSEM-
1hsE .EGISLATIVE pour obtenir la pas-

-ation de ·BILLS PRIVÉS ou LOCAUX,
nrtant coneîSin de priviléges exclusifs
,de pouvoirs. de Corporation pour <les
us commiferciales ou autres, ou ayant pour

1i-t de régler des arpeiuages ou délirr des
humites. ou de filre toute ciose (lui aurait
'eI!t de compromettre les droits d'autres
partes. sont, par lks preentes notifiées que,
par les rele< 52czne et suivantes du Con-
c Législatif et dl i'Assemblée Législa-

rive re.spectivemenît (lesqueles regtle.4 sont
pubièees au lsng dans la Gztie du Cann-
a). elles szoit requises d'en donnier D'.UX

MOIS )'AVIS (specifint clairement et
hî,tiiciement la liatlre et l'objet de la dite

demîanîde), dans la Gazette du Canada, en
snghtis et ent français, et anssi dans nn

urîal anglais et dans u journal français
publies dais district concerné. Le pre-
inier et le deriier dle tels avis devant étre

nIIvoyés au Bureau des Bills .'rivés de
cqtue Chambre.
Toutes pétitions pour Bills Privés doivent

être présentées dans les trois premires
seinaines dle la Session.

.1. E. DOUCIT, ALFRED TODD,
Grofj.'ir du Bureazu Gref/ler-en-car'f du
d; BilLs Privés, Bur. de. Bills Privés,
C. Légiulatif. A. Législative.

Québ'ec, 6 juillet 1863.

NOUVEAU MAGASIN DE QUINCAILLERIE

E sonssigné ayant ouvert un magasin
de quincaillerie dans la 1lAu.L: Du

aIncui: Cui Pr.Aîx, faisant face au mar-
ché, désire aunnoncer a public des camn-
pagnes qu'il est 'préparé vendre tons
*tTet.s dans sa signe à aussi bas prix qu'il
.est possible de les vendre.

Entre autres articles, on pourra constan-
nient s'y procurer

Clous tranchés et forgés,
Vitres, Mastique, Huile,

Targettes de chassis,
Peintures, Vernis, Pinceaux,
Poêles et fournitures de cuisine, etc.

ri Grilles américaines en grande variété.
On peut aussi se procurer les instruments

les plus ilouvenux. et les plus améliorés
d'agriculture le toute espèce.

K> Pas de second prix. «C
Tous effets achetés à ce magasin seront

placés soit *à bord des Chars ou des Ba-
teaux-à-vapeu r, sans surcharge et au risque
du souis ig t e • H

Halle du Marche Champlain,
15 juillet, 1863. Québec.

PROVIec DU MONCK.
CANADA...

VICTORIA, par la Grâce de Dieu, Reime
du Royaume Ui de la Grande-Bretagne
et d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc.,
etc., etc.

A toits ceux à qui ces présentes parvien-
dront ou qu'icelles pourront concerner-
SALUT,
L. V. SIcOTTE, TTENDU que le

Proc. Gén. Notre Faveur spé-
ciale, certaine Science et propre mouve-
ment, en vert de Nos- Lettres Patentes
sous le Grand Sceau d,, Notre Provinca diti
Canada, datées à la Cité <le Québec, le
Troisième jour de Mai, dans Pannée de
Notre Seiiieur nil huit cet, soixante-et-
trois, et lans la Vin±t-sixicme année dl
Notre lRègne, Nous atvois créé, órigé et
coisttitó uine cestaine étend ute le Nos terres
incultes, sises et situées dans le Comté le
Belleclhasse, dans Notre District te Mvloit-
magiy dans Notre dite Province, en un
Townsiip. sons le nomi le lIailloux. pour
être à toujours ci-:tprés appelé, couine et
aiinsi distingué. ET ATrn:nu qu'en vertu
l'un Acte di Parlement du Royaume-Uni.

<le la Grande-Bretagne et d'Irlande fait et
p a-sé dans la Ses4ion d'icelui tenne dans
es troisième et quatriéme années de Notre
Régne, et intitulé : " Acte pour réunir les
Proviices dii Haut et lii Bas Canada, et
pour le Gouvernement di C d il est
entre autres choses statit- et étab!i, Que
l'imstrument en vertu duquel aucun l' own-
slip dins la dite Province sera constitué,
sera publié par Proclamation. ET ArTtxnu

q!tue les Letties Patentes susdites sont <le
la terreur et efret, et dans les mots suivants,
savoir:
Paovisc. nu

CA sa A. i

VICTORIA, par la Gràice de Dien, Reine
<lu Royaume-Uni de la Grande-Bretagie
et d'irlande, Défenseur de la Foi, etc.,
etc., etc.

A toits ceux à qui ces présentes parvien-
dront ou qu'icelles pourront concerner-
8AixT:

A TTENDU qu'il est expédient dl'ériger
en townislip une certaime étendue le

Nos terres incuiltes. sise située et étanît
dats le comté de Bellechasse, -dans Notre
District ie Montmagny, dans Notre dite
Province, et laquelle. dans et par le Rap-
port de lHonorable VL.AX McDoucas.r-'
Notre Commissaire les lerres de h Cou-
ronne tans Notre dite Province, fait et cer-
tifié au Gouverneur Général <le Notre dite
Province, est désignée comme suit, savoir:
cToute cette certaine étendue ou compeau
le lorrain sis et étant dlans le comté die

Bellechasse et district le iMloiitmagny, borné
comme suit, savoir : au. nord-ouest par le.
township d'Armagh ; au sud-est par le
township do Roux; au nord-est par le town-
ship de Montmagny; et au sud-oucst

partie par le township de Bupkland, et par
'augmentation de Stanidon; cormnençant

à laligne extérieure sud-est du township
d'Armagh susdit,. à un poteau et borne C'n
pierre définissant l'angle le plus au sud dp
dit township d'Armagh, et 'angle le plus
a l'ouest de la dite étendue ou compeau de
terrain ; de là, le long de la ligne extéri-
eure sud-est du township d'Armagh, nord
qua-ante-c'.inq degrés est, astronomique-
ment, cinq cent quatre-vingt-dix-htit chvi-
nes pius ou moins, jusqu'à l'intersection
<le la ligne extérieure sud-ouest du towii-
ship de Montmagny susdit, à un poteau et
borne on pierre définisant 1angle le pliuu
' l'ouest dlu township de Monitmna n"y sus-
dit, et langle le plus au nord ui- la dito
étendue ou coipeau de terrain; de là, le
long de la dite ligne extérieure sud-ouest
dii township de Montmagny, sur quaranto
cinq degrés e.-t cinq cent soixante-et-cinq
chaînes, 60 ciainlons, plus ou moins, ij.-
qu'a un potea et bortie en pierre définis-
sant l'angie le plus ait sud du dit township
de Moinmagny, et l'angle le plus à Pest
de la dite etenîdume ou compeau de terrain ;
de là, sud quarante-cinq degrés ouest 651
ciales, plus ou moins jusqu'à Pinster-
section de la ligne extérieure nord-est le
l'aumeitatioe de Standon sisdit, à un pi-
teauî et borne en pierre définissant langle le
plus au sud le la dite étendue ou conipeain
de terrain de là, le lotug dte la dite ligne-
extérieure' nord-est <le laugineitation (le
Stat:don, nord 45 degrés et 30 minutes ouest
176 chaines 60 chaînons, plus oit moins, jus-
qu'à l'intersection de la ligne extérieure
sud-est dii townsiip Buckland susdit, à unrs
poteau et borne ent pierre; de là, le long
de la dite ligne extérenre sud-est de Buck-
land, nord quarante-cinq de2rés vst, .53
chaînes, plus ou n:ons, jusqu'à Piitersectin
de la ligne extérieure nord-est (lu <lit towtn-
ship de Bltckland, à un poteau et borne ci
pierre définissant 'angle le pins à l'est du
(lit township le Buckland ; le là, le long
de la dite li-ne extérieure nzrd-est de
Buckland, nor 45 degrés ouest 389 chaîr.cs
plus on moinis, jusqu-au point le départ.
La dite étendue oit compean ide terrain ainsi
désigné contenant trente-trois milles deux
cents acres le terre, plus ou moins, la ré-
serve ordinaire pour les grands cheinigs
non compris. Et la dite tendue ou comi-
peau le terrain a été <le plus disposô
et subdivisé par arpeitago fiLt sur lus
lieux en ran-s et lot, de la maniéro
suiVante, sao ir: on treize rangs, rlin-
rotés <lit nord-ouest au sud-est à l'excep-
tion des rangs du chemin et dii fleuvu
nord-est et stud-ouest, qui sont à angles
droits avec les autres rangs, savoir: le
ranlg du fleuve sud-onest, en 14 lots numé-
rotés du nord-ouest au suit-est, savoir: du
No. 1 au No. 14 inclusivement, non cent-
pris le lot <le réserve dui village ait bout lu
rang, étant tous les lots île profoidettr et
it'è:endue irrégiliért-s; le rang du fleuve.
nord-est, en 18 lots numérotés tlii nord-ouest
aur sud-est, savoir: (lu No. 1 au No. 18 in-
clusivemeut, etant tous des lots irréguliers
le raig lit chemin, sud-ouest, e.n 38 loits
numérotés du nord-ouest au sud-est, savoir:
du No. 1 au No. 38 inclusivement. .donî

(No. 18,)
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les lots du No. 1 au No. 37 inclusivemen
sont réguliers, mesurant chacun 9 chaine
50 chainons de largeur sur 54 chaînes d
Qrofondeur, et contenant chacun 50 acre
et la réserve ordinaire pour grands che
mins, et le lot No. 38 est irrégulier; l
rang du chemin, nord-est, en 38 lots numé
rotes du nord-ouest an sud-est, savoir, di
numéro 1 an No. 38 inclusivement, don
les ;ots du numéro 5 au No. 37 inclusiye
nient, sont réguliers comme dans le rang
en dernier lieu décrit, et les autres lots son
irréguliers ; le premier rang en trente-trois
lots numléotés du sud-ouest au nord-est,
savoir, du No. I au No. 26, et du No. 40
au No. 46 inclusivement, dont les lots No.
1 au No. 26 inclu4vemncît, et du No. 40
au No. 45 inclusivenent sont des lots régu-
liers, mesurant chacun 13 chaines de lar-
geur, et contenant chacun 100 acres et la
réserve ordinaire, pour grands chemins, et
le tut numéro 46 est irrégulier; le deux-
rene rang en 42 lots, numérotés lu sud-
ouest au nord-est, savoir, du No. I au No.
35, et du No. 40 au No. 46 inclusivement,
dont les lois du No. 1 au No. 34 sont des
lots réguliers, mesurant chacun 9 chanes
50 chaînons de largeur, sur 65 chaînes 20
chanons de profondeur, et contenant cia-
enn 59 acres et la réserve ordinaire pour
grands chemins, le lot numéro 35 est irré-
;;ulier, les lois du numéro 40 au numéro 45
inclusivement sont réguliers, mesurant cha-
cun 13 chaînes de largeur sur 80 chaînes
SO chaînons de profondeur, et contenant
chacun 100 acres, la réserve pour grands
chemins non comprise et le lot No. 46
est irrégulier; le rang du chemin, nord
ouest, en 39 lots numérotés du snfd-ouest
an nord-est, savoir: du numéro 1 au nu-
muéro 39 inclusivement, étant tous des
lots réguliers, chacun 9 chaînes 50 chaînons
de largeur; le rang du chemin, sud-est, en
33 lots numérotés du sud-ouest au nord-est,
savoir, du No. I at No. 33 inclusivement
étant tous, à l'exception du lot No. 33, des
lots réguliers, comme dans le dernier rang;
le troisiéme rang en 40 lots numérotés dcu
sud-ouest ait nord-est, savoir, du No. 1 au
No. 33, et du No. 40 au No. 46 inclusive-
ment, lotit les lots diu No. 1 au Nu. 32 in-
cltsivement mesurent 9 chaînes 50 chaî-
nons chacun en largeur, et contiennent
chacun 62 acres et la réserve ordinaire pour
grands chemins, le lot No. 33 est un lot ir-
régulier; les lots du No. 40 au No. 45 ii-
clusivement mesurent chacun 13 châines
de laigeur, etcontiennent chacun 100 acres
et la réserve ordinaire pour grands chemins,
à l'exception des lots numéros 40, 41 et 42,
et le lot No. 46 est un lot irrégulier; le
quatrième rang en 37 lots, numérotés di
sud-ouest an nord-est, savoir, du No. I au
No. 24, et du No. 34 au No. 46 inclusive-
ment, dont les lots du No. 1 an No. 23, du
No. 35 au No. 39, et cdu No. 43 au No. 45
inclusivement sont des lots réguliers comme
ceux du premier rang, et les lots Nos. 24,
34, 40, 41, 42 et 46 sont irréguliers ; le
cinquième rang en 41 lots numérotés du
sud-ouest au nord-est, savoir, du No. 1 au
No. 28 et du No. 34 au No. 46 inclusive-
ment, dont les lots dlu No. 5 au No. 27, et
du No. 35 au No. 45 inclusivement, sont

t des lots réguliers comme ceux dans le dei
s nier rang, et les autres lots sont irréguliers
e le sixième rang en 41 lots numérotés I
s sud-ouest au nord-est, savoir, du numéro
-au numéro 28, et du No. 34 au No. 46 ii

eclusivement, dont les lots du No. 1 aa N
27, et du No. 35 au No. 45 inclusivemer

i sont les lots réguliers, comme ceux dan
t le dernier rang, et les autres lots sont irré
- guliers, et enfin le septième rang e

treize lots numérotés du sud-ouest ail nord
est, savoir, du No. 34 au No. '16 inclusive
ment, étant tous, à l'exception des lots Nos
34 et 46, des iets réguliers, comme ceuý
dans le rang en dernier lieu décrit.

Le tout tel que représenté sur un dia
gramme dle la dite étendue ou compeau du
terrain y annexé, autant que la nature e
les circonstances tit cas le permettent, e
conformément à l'arpentage fait sur lei
lieux,.dont le rapport est de record dans JE
Bureau des T.erres le la Couroiie." S^%-
cucaz MAirEAN-r, que de Notre Faveui
spéciale, certaine Science et propre mon-
vement, Nous avons créé, érigé et consti-
tué, comme par les présentes Nous créons,
érigeons et constituons la dite étendue de
Nos Terres incultes, telle que ci-dessus
décrite, et toute et chaque partie d'icelle,
en un township, laquelle, dès et à compter
du Treizième jour de Juin prochain, sera,
.continuera et demeurera un townîship .a
toujours, et sera ci-aprés connue, appelée
et distinguée sous le nom de ilailloux. Et
de plus, que de Notre Faveur spéciale, cer-
taine Science et propre mouvement, Nous
déclarons que les présentes Nos Lettres
Patentes seront bonnes et effectives en loi,
a toutes intentions, constructions et fins
quelconqes, nonobstant toute borne incor-
recte, faux nom, ou autres imperfections on
omissions clans ou concernant la dite éten-
diue de terre érigée par les présentes en un
township sous lu nom de Maillou.r, comme
susdit.

EN Fot nZ QuoI, Nous avons fait rendre
Nos présentes Lettres 1atentes, et à
icelles fait apposer le Grand Sceau
de Notre dite Province d Canada :
TEioi Notre Très-Fidèle et Bien-
Aimé Conimsin, le Tres-loniorable
CIfARLEs STANI.:Y VicoMTi MoXcK,
Baron Monck de Ballytrammon.
dans le Comté le Wexford, Gouver-
neur Général de l'Amérique Britan-
nique lu Nord et Capitaine-Généîal
et Gouverneur-en-Chef lants et sur
Nos Provinces du Canada, de la
Nouvelle Ecosse, du Nouveau Bruns-
wvick et de l'lle lu Priice-EJouard,
et Vice-Amiral d'icelles, etc., etc.
A Notre hôtel du Gouvernement,
clans notre CITÉ de QUEB EC, dans
Notre dite Province du Canada, ce
TREIZIEM E jour de MAI, dans
l'année le Notre Seigneur, mil huit
cent soixante-et-trois, et de Notre
Règne la Vinîgt-sixeme.

Par Ordre,
ET. PARENT, Assistant Secretaire.

SÀcuaz MAINSTENANT, Que Nous avons
jugé à propos d'émaner cette Proclamation,

r- et qu'en conformité d's dispositions de
; l'Acte (lu Parlement du Royaume-Uni le

u la Grance-Bretagtne et d'Irlande, Nous pu.
1 blions les dites Lettres Patentes par les-

quelles il Nous a plu constituer le dit
o. Township de MAILLOUX; et de plus.,
t qu'en conformité des dispositions du dit
s Acte, Nous déclarons, ordonnons et réglotns
- par ces présentes que les susdites Lettre,
n Patentes auront force <le Loi, le, <lès et a
- compter du (lit TREIZIEME jour de JUIN
- prochain. De ce que dessus tous nos féau.v

sujets, et tous autres que les présentes
x pourront concerner sout requis de prendre

connaissance, et de se coud uire en conké-
- quence.

EN FOr n: Quoi, Nous avons fait rendre
Nos prsentes Lettres Patentes, et à
icelles f.dt apposer le Grand Sceau
de Notre dite Province do Canada:
Ts»oux, Notre Très-Fidèle et Bien-
Aimé Cousin le Très-lHonorable
Ciîu.Ps STL.rY Vrco.MTE Moscs,
Baron Mvonck de Ballytrammon,
<lans le Comté de Vexford, Gouver-
neur Général de l'Amérique Britani-
nique clu Nord et Capitaine-Général
et Gonverneur-en-Chef dans et sur
Nos Provinces du Canada, de la
Nouvelle Ecosse, du Nouveau Bruns-
wick et de l'Isle dut Prince Edouard.
et Vice-Amiral d'icelles, etc., etc.
A Notre Hfôtel du Gouvernement, en
Notre CITÉ de QUEBEC, dans
Notre dite Province du Canada, ce
QUlNZIEME jour de MAI, lans
l'année de Notre Seigneur, mil huit
cent soixante-et-trois, et de Notre
Règne la Vingt-sixiéme.

Par Ordre,
ET. PAIRENT, Assistant Secrétaire.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
DU

District de Québec et la Rivière-du-Loup.

L ES convois partent de la Pointe-Lévi
tous les jours ô 2 heures après-midi,

arrivant à Ste. Anne à 5 heures 29 minute.,
et à la Rivière-du-Loup à sept heures du
soir.

Les convois partent tous les jours de la
Rivière-d-Loup à 9 heures du matin, arri-
vant à Ste. Anne à 10 heures 29 minutes,
et à la Pointe-Lévi à 2 heures 10 minutes.

Un convoi spécial pour le bagage part
de la Pointe-Levi, tous les mardis, jeudis
et samedis, à 9 heures avant-midi, arrivant
à Ste. Anne à 3 heures 13 minutes, et à la
Rivière-du-Loup à 6 heures du soir.

Le méme cotivoi part le la Rivière-du-
Loup, tous les lundis, mercredis et vendre-
dis, à 6 heures du matin, arrivant à Ste.
Anne à 7 heures 44 minutes, et à la Pointe-
Lévi à 3 heures de l'après-midi.

C. FREER,
1er juillet 1863. Surintendant.
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PROVINCE DU

VICTORIA, par la tràce de Dieu, Reine
du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne

lépartement des Terrés de la Couronne et d'Irlande. Défenseur de la Foi, etc.,
etc., etc.

Québec, 20 juin 1863. A tous ceux à qui ces présentes parvieh-A VIS est par le présent donné qu'envi- dront ou qu'icelles pourront concerner-
ri 20,000 acres des Terres Publiques SALUT:

sitées dans les townships BAGOT et CHi- TTENDU qu'il est expédient d'ériger
OUTI[Mî, comté de Chicoutimni, C. E., fA en township une certaine étendue de

.<eront ofdertes en vente par encan public, Nos terres incultes, sise, située et étant
au bureau de Pagent local, VINCENT dans le Comté de Kamouraska, dans Notre
MARTIN, écuier, au village de Chicou- District de Kamouraska, dans Notre dite
timi. LUNDI, le 10e jour d'AOUT pro- Province, et laquelle, dans et par le Rap-

hîain-, à midi. Termes : le prix d'achat port de Notre Commissaire les Terres de la
en entier devra être payé sur le champ. Couronne, dans Notre dite Province, fait et

l'our plus amples.iniformatioins s'adresser certifié au Gouverneur-Général de notre dite
à l'agent local. Province, est désignée comme suit, savoir:

A )NDREW RUSSELL., c Une étendue ou compeau de terrain ber-
Ass.-Commtissaire. né comme suit, savoir: au nord-ouest par-

tie par le fief Granville, et partie par la
ler juillet 1863. la seigneurie de lIslet du Portage; au sud-

est par le township de Chabot; au nord-
est par le township de Parke ; au sud-ouest
partie par le fief Granville susdit, et partie
par le township de Woodbridge, commen-

- çant a un point dans la ligne extérieure
nord-est du township de Woodbridge susdit
à un poteau et borne en pierre planté à la

PRovINcE DU profondeur du fief Granville susdit, et défi-
C.NADMONCK. issant l'angle ouest de la dite étendue de

compeau de terraim; de là le long do la h-
VICTORIA, par la Grace le Dieu, Reime gne de profonldeur du dit fief Granville, nord

diu Royaume-Uni cle la Grande-Bretagne trente-sept degrés, quarante-cinq minutes
et d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., est, astronomiquement cent vingt cieux chai-
etc., etc. ies, trente-et-un chaînons, plus oit moins,

jusqu'à un poteau et borne en pierre défi-
A tous ceux à qui ces présentes parvien- issant Pangle le plus à l'est du dit fief

diront on qu'icelles pourront concerner- Granville; e là le longde la ligne nord-est
.. '-r: du dit fief Granville, nord, quarante-cinq

degrés ouest, cent vingt-deux chaîies, plus
L. V. Srcom'F, À TTENDU que de ou moins, jusqu'à lintersection de l'arrière-

.Proc..Génl. , Notre faveur spe- ligne ou ligne de profondeur de la seigneu-
eifîle, certaine Science et propre mouve- rie de l'Islet du Portage susdit, à un poteau
muent, en vertu du Nos Lettres Patentes et borne en pierre définissant l'angle le plus
snus le Grand Sceau de Notre Province du ausuddeladiteseigneurie d set du For-
Canada, datées à Notre Cité de Québec, le tage et langle nord-estde laditeétendueou
Cinquième jour de Février, dans l'annee de compeau de terrain; dle là le lon- de la <lite
Notre Seigneur mil huit cent soixante-et- arrière-ligne ou ligne de prolondeur de
trois, et tians la viigt-sixiène année de la seignenrie de lIslet <lu Portage, nord tNotre Règne, Nous avons créé, érigé et trente-trois degrés, quarante-cinq minutes
constitué uie certaine étendue le Nos ter- est, quatre cent quatre-vingt-une chanes,
res incultes, sises et situées dans le Comté soixate chanons, plus ou moins, jusqu'à
de Kamouraska, dans Notre District de un poteau et borne en pierre définissant
Kamnouraska, dans Notre dite province, en l'angle le plus au nord (le la dite étendue
titi townslip, sous le nom de Bunîgay, pour ou compeau de terrain; de la sud, quarante-
étre à toujours ci-après appelé, connu et cinq degrés est, sept cent une chaînes
ainsi distingé. E-r A-r<uU qu'en vertu quatre-vngt-six chanons, plus ou moins,
d'un Acte du Parlement le Notre Royaume- jusqu'à un poteau et borne en pierre défi-
Umi de la Grande Bretagne et d'irlande, nissant J'angle plusé Pest de la dite éten-
fait et passé clans la Session d'icelui, tenue due oi compeau de terrain; de là sud, qua-
dans les troisième et quatrième années (le rante-cinq degrés ouest, cinq cent quatre-
Notre Règne, et intitulé: " Acte pour réi- vingt-onze chaines vingt-quatre chaînons,
iir les provinces du Haut et du Bas-Cana- plus oiu moins, jusqu'à l'intersection de la
da et pour le Gouvernement dtu Canada," igne extérieure nord-est du township de
et il est, entre autres choses, statué et éta- Wodbridge susdit, à tn poteau et borne en
bli, Que PInsitmet en vertu duquel au- pierre définissant Pangle le plus au sud de
cun township dans la dite Province sera la dite étendue ou compeau de terrain; de
constitué, sera publié par Proclamation. là le long de la liane extérieure nord-est
l·:T ATTENDu que les Lettres Patentes su*s- du dit township de Woodbridge, nord, qua-
dites sont do la teneur et effet, et dans les rante-cinq dégrés ouest, quatre cent soixan-
mts suivants, savoir: te-et-douze chaînes trente-deux chalnons,

plus ou moins, jusqu'au point de départ.
Ladite étendue ou compeau de terrain ainsi

-désigné contenant trente-cinq mille acres de
terre, plus ou moins, et la réserve ordinaire
pour les grands chemins non comprise. Et la
dite étendue ou compeau de terrain a été de
plus disposé et subdivisé par arpentage fait
sur les lieux en rangs et lots de la manière
suivante, savoir: en neuf rangs, numérotés
du nord-ouest au sud-est, savoir, du pre-
mier rang au neuvieme rang inclusive-
ment; les lots réguliers mesurant chacun
quatre vingts chaînes quatre vingts chaînons.
de profondeur sur treize chaînes de largeur,
et contenant chacun cent acres de terre; plîus
ou moins, et la réserve ordinaire pour grands.
chemins, savoir : le premier rang en dix-
sept lots, numérotés du nord-est au sud-.
ouet .saoir, dýo numéro uit au numéro dik-
sept itclusivement, ces lots étant tous de
lots irréguliers; les deuxième et troisième
rangs, chacun en trente-sept lots, numéro-
tés dt nord-est au sud-ouest, savoir, du nu-
méro un au numéro trente-sept inclusive-
ment, et les quatrième, cinquième, six-
ième, septième huitième et neuvieme rangs,
chacun en quarante-six lots, nnmérotés <u
nord-est au sud-ouest, savoir, du numéro un
ait numéro cinquante-six inclusivement. Le
tout tel que représenté sur un diagramme de
la dite étendue ou compeau de terrain y an-
nexé, autant que la nature ou les citeons-
tances du cas le permettent, et conformé-
menti l'arpeitage fait sur les lieux, dont le
rapport est de record dans le Bureau des Ter-
res de la Couronne." SAcHrz MAINTENANT,
que de Notre Faveur spéciale, certaine
science et propre mouvement, Nons avons
créé, érigé et constitué, comme par les pré-
sentes Nous créons, érigeons et constituons
la dite étendue de Nos Terres incultes, tel-
le que ci-dessus décrite, nt toute et chaque
partie d'icelle, en un township. laque le,
lès et à compter du Deuxième jour de Mars

prochain, sera, continuera et demeurera un
townshi p à toujours, et sera ci-après conn ne,
appelée et distinguée sous le nom de Bun-
gay. Et de plus, que de Notre Faveur spé-.
ciale, certaine Science et propre mouve-
ment, Nous déclarons que les présentes
Nos Lettres Patentes seront bonnes et eflec-
ives en loi, à toutes intentions, construe-
ions et fins quelconques, nonobstant toute

borne incorrecte, faux nom, ou autres im-
perfections oi omissions dans ou concernant
a dite étendue le terre érigée par les pré-
sentes *en un township sous le nom dle.
Bungay, comme susdit.

EN FoI DE Quoi, Nous avons fait rendre
Nos présentes Lettres Patentes, et à
icelles fait apposer le Grand Sceau
le Notre dite Province du Canada :

TE.ioiN, Notre Très-Fidèle et Bien-
Aime Cousin le Très-Honorable
CIAREs STANLE Vrico 5ITE MoNck,
Baron Monck de Ballytrammon, dlans
le Comté de Wexford, Gouverneur-
Général de l'Amérique Britannique
du Nord, et Capitaine-Général et
Gouverneur-en-Chefdans et sur Nos
Provinces du Canada, de la Nouvelle
Ecosse, du Nouveau-Brunswick, et
de lIle du Prince Edouard, et Vioce-
Amiral d'icelles, etc.,, etc., etc. A



GAZETTE'DES CAMPAGNES.

Notre Hô1tel du Gouyeriînment, en
Notre CITE de. QUEBEC, dans
Notre dite Province du. Canada. ce
TROISIEME jour de FEVRIER,
dans l'année de Notre-Seign eur, mil
huit cent soixantte-et-trois, et de
Notre Règne la Vingt-sixieme.

Par Ordre,
J. O. BUREAU, Secrétaire.

SACHEZ MAINTENANT, Que Nous avons
jugé à propos d'émaner cette Proclamation,
et qu'en conformité les dispositions de
l'Acte du Parlement di Royaume-Uni le
la Grande-Bretagne et d'Irlande, Nous pu-
blions les dites Lettres .Patentes par les-
quelles il Nous a plueonstituer le dit Town-
Mtip de BUNGAY ; et le plus, qu'en cou-
formité les dispositions dun dit Acte, Nous
déclarons, ordonnons et régions par ces pré-
aentes que les susdites Lettres Patentes
auront Fcorce de Loi, le, dès et à compter
utt DEUXIEM E jour de MARS prochain,

De ce que dessus tous Nos féaux sujets, et
tous autres que les présentes pourront con-
cerner sont requis de preudre counnaissaiice,
et de se conduire en conséquence.

EN Foi DE. Quoi, Nous avons fait rendre
Nos présentes Lettres Patentes, et -
icelles fait appos.r le Grand Sceau
de Notre dite Province dîu Canla :
TE.loi-u, Notre Très-Fidèle et Bien -
Aimé Cousin le Trè.s-Honorable
Ci.Ainr.s ·r.ar.:v VicoMre MoNcK,
Baron Ionec d- lallytrammon, dans
le Comté de Wexfonl, Gouverneur
Géunéral de l'Amérique Britannmque
du Nord, et Capitaiiie-Général et
Gouverneur-en-chef dans et sur Nos
Provinces dii Canada, le la Nou-
velle-Ecosse, du Nouveau Bruns-
wick et le PIsle du Prinice Edouard,
et Vice-Aniral d'icelles, etc., etc.,
etc. A Notre Hôtel dit Gonuveriemeit,
dans Notre CITE dle QUEBEC, dans
Notre dite Province du Canada, ce
CINQUIEME jour de FEVRIER,
dans l'année le Notre-Seigneur, mil
huit cent soixante-et-trois, et de
Notre Règne la Vingt-sixième.

Par Ordre,
J. O. BUREAU, Secrétaire.

ou

Pompe légère et portative
Pour arroser les jardins, chasser les in-
sectes des arbres, nettoyer les citernes, etc.
Cette poRpe, à l'aide d'un seul homme,
lancera l'eau avec forcé à raison de huit
gallons par minute a une distance de cin-
quante pieds. A vendre par le soussigné,

CI-AS. MJOIZEN, Agent,
17, Rut St. Jacques, Bassc-Ville. Qubec.

N. G.A.UTHEIER,
NOTAIRE,

TIENT son Bureau à MONTNAGNY,près de lEglise.

BA.RATTE POUR LE PEUPLE.

BARATTE HORIZONTALE A VIS!
Breveté le 10 Août 1861.

SEULS FABRICANTS POUR LE BAS-CANADA,

MA.eFACTURE DE 310T10EENCY.

LA Baratte Horizontale à vis est une
des grandes améliorations du 19e

siècle et .ne demande qu'à étre connue
pour être employée pautont. C'est une des
inventions pour économiser le plus les ma-
tériaux, le temp*s'et le travail, pouvant être
mise en opération par un etifantî, facile-
nient nettoyée et susceptible d'être réparée
aisément et le surplus de heurre.que l'on
petit faire en comparaison de la quantité
faite avec les autres Barattes avec in. même
quantité et qualité île crème est tel qu'il
suffit en pet <le temps à payer le prix <le
cette Baratte.

Nous défions tont essai avec aucune autre
Baratte mainiiteiaiit en usage pour la rapi-
dité, la qualité et la quantité du beurre.

Aussi, Machines -à laver, Victoria, Ca-
landre, Machifies à cribler, etc., etc.

A vendre chez
WILLIAIM EADON,

Rue St. Nicolas, Québec.
H. F. BELLEW,

Halle du marchÙ Champlain, Québec.

POUR TOUT LE MODNE.

L ES Soussignê. ont lhonneur d'offrir au
puplic leurs smnceres renercieneiits, et

pronitent le cette occasion pour lui annoncer
iu'en conîséquence de l'et:eoura;gement li-

béral qu'ils en ont reçu, ils s son1t vus forcé.
d'agrandir de beaucoup leur établissement.
Ils ont maintenant en main un assortiment
considérable et varié îlo Quincailleries,
Usteiisils de Ménage, Services de 'T'able en
argent, Coutelleries de Rodgers, etc., etc.

POELES DE CUISINE et de
fantaisie.

Outils de toutes sortes, Ferrures de mai-
son, Vitres, Peintures, iuile, etc.

-AUss:-
Une collection extraordinaire de Lampes

à l'Huile de Charbon, Cages ud'Oiscaux:, de
bon choix, Munitions de chasse et pêche.

BÉLANGER E.r GARIÉPY.
Québec 9, rue Lafabrique, à l'enseigne

du Gros Marteau.

Isle Pelee 'et-recif-de.la Pointe
Pelee. Phiares..

A VIS est par le présent donné que le t
après le 15 Avril prochain, le Pharu

sur l'Isle Pelee, près de l'extrémité supé-
rieure du lac Erié eera clhanzé de maniiér:
à montrer uîne:IUMIERE ROUGE VIF, et
celui établi sur.le récif de la. Pointe Pelée
sera arrangé. de maniuîre a montrer nue
LUMIERE BLANCHE. Les Capitain.s et
Pilotes de vaisseaux se rappelleront. qu.n
remontant le Lac la LUMv IERE BLANCII-
se trouvera à tribord et la LUMIERE
ROUGE à babord.

Par ordre du Commissaire.
T. TRUDEAU,

Conmmissairu.
Département des Travaux Publics,

Québee. 23 mais 1863.

,M. POURTIER,

de la Faciulté de Médecine (le Paris, No.
15, Rue Si. Jean, en face <le la Rue dit
Palais, Québec.

ALPHONSE MILLER,

rflIENT son. bureau à St. Louis de Ka-
L mouraska. Il espere, par son as.i-

duîité et sa diligence, mériter la confinncue
dic tons con.x qui réclameront les service.
de sa profession.

N. B -. DIONNK".
Avocat et P:ocurcur,

T l.NT son liureau 1 St. Louis de XK.-
Jmouraska, dans la imlaibon de si.

DERY, Prothonotaire.

Mlarchand-Horloger,
No. 9, Rue St. Jean, Québec,INFOR \IE le publie que les MONTRES
et BIJOUX lui lui seront confièé pour

être réparés seront mis dans un coffre en
fer t 'épreuve du feu.

15 mars 1863.

MOYEN D'ABOLIR L'USURE!

Evitez le Crédit et profitez de la

CHEZ. .

EDOUARD CHAPLEAU


